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dans le monaftere de l ’ordre » defpotifme , dupouvoirblafé
des Prémontrés , nommé Epif- » par fes excès , & qui ne lait
copia, dans Me de Chypre . » plus comment aifouvir la
En 1307 il fe rendit à Poi - » paffion décommander » . Ses
tiers , pour fe trouver à une ' fujets s’imaginèrent qu’il avoit
conférence au fujet des croi - deffein d ’abolir le Mahomé-
fades ; il y donna des inftruc - tifme, & de s’ériger ennouveau
tiqns pour cette entreprife , St légillateur : on confpira contre
y récita une Hüloire des peu - lui , & on le fit mourir l’an 1021.
pies de l ’Orient , ou plutôt une HAKLVIT , ( Richard ) fa-
defcription des royaumes de ce vant géographe Anglois , né en
pays ;NicolasSalcon , interprète 1353 , fut prébendier de Briftol
du pape , la traduifit en latin , en 1383 , de Weftminfter en

HAKEM - BAMRILLAH , 1603 , & mourut en i6tfi ; il
3e . calife de la race des Fati - eft connu par un Recueil des
mites , commença à régner à Navigations des Anglois , 1398-
l’

âge de onze ans , fous la tu - 1600 , 3 vol . in - fol . ; on trouve
telle d’un gouverneur , l’an de dans le ae . tom . , un paffage re—
J . C . 996 . Son régné ne fut marquable de la part d’un pro-
célebre que par des extrava - teftant touchant S . François
gances . Il ordonna que , toutes Xavier (voye{ cet article ) ; par
les nuits , les maifons & bou - la traduction des Découvertes
tiques du Caire fuffent ou- des Portugais par Galvano ,
vertes & éclairées ; que les Londres , 1601 , in - 4* , St la
femmes ne fortiffent jamais de Defcription de la Virginie ,leur logis , & défendit aux ou- 1609 , in - 40 .
vriers de faire aucune chauf - HALBAUER , ( Frédéric)
fure à leur ufage . 11 vouloir théologien Luthérien , naquit
paffer pour dieu , St fit faire à Alftad en Thuringe , l’an
un catalogue de 16000 per - 1692 . 11 devint profeffeur d ’é- -
fonnes qui le reconnoiifoient loquence St de poéfie en 1713 ,
pour tel . 11 fit brûler la moitié puis de théologie en 1738. On
delà ville du Caire , & piller a de lui des livres théologi-l’autre par les foldats . Il obligea ques ; un grand nombre de
les Juifs 8t les Chrétiens de Differtations académiques ; des
porter des marques fur leurs Lettres ; des Recueils; de nou»
habits , pour les diftinguer des velles éditions d ’auteurs céle-
Mufulmans . il en contraignit bres , & c . 11 mourut l ’an 1730.plufieurs à renoncera la Re - HALBERSTADT , Chrif-
ligion ; puis il leur peimitd ’en tian deBrunfwick , connu danstaire une profelfion ouverte . Il les guerres d ’Allemagne fous leht démolir l ’églife de la Ré - nom de duc d'Halberfiait, parceturreâion ou du Calvaire de qu ’il étoit adminiftrateur de cetterufalem , & la fit rebâtir en - évêché , fignala fa haine contramite . Il interdit le pèlerinage les Catholiques par tons les
- _

e' la Me^ ue , fupprima le excès que le
'

fanatifme de feéte
]cuneduRamadhan, & les cinq peut infpirerà une ama féroce
pneresparjour . “ Telsfont,dit & fanguinaire . On le nomma” un ïutiSllr > les caprices du l ’évêque enrage, St il fe. aom?
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55p H A h H A L
môit lui-même l 'Ami de Dieu mort dans cette ville en 1-45'& l ’ennemi des Prêtres. Il rava - avoit été fecrétaire , pendantgea une grande partie de TAl- quelque tems , du P, le Tellier.
lemagne , brûlant & faccageant Les ouvrages que nous avonstout ce qui tombok en fon de ce pieux & favant religieux,pouvoir . S ’étant rendu maître font : ! . Defcription hifioript,de Paderborn , ii fit enterrer géographique & phyJiquidttEis-l ’évêque tout vif , îaiflant feu - pire dp la Chine , & de la Tir-Jement paroître la tête , qu

’il tarie Çkinoife , en 4 vol . in-fo!,,écrafa avec les pieds de fon 1735. Cette date dément cecheval , en fautant & voltigeant que dit le lexicographe criti-deflus . Il fe faifoit fervir à que , que cet ouvrage n’a parutable par des femmes & des qu ’après la mort de fon auteur,filles catholiques toutes nues ; On en a fait une- édition à La& après le repas , les ayant fait Haye en 1736 , en 4 vol. in-
proftituer par fes favoris , il les 40 , avec quelques additions ;faifoit égorger ou noyer . Le & en ;jnglois , à Londres,1739,brave Tillï pourfuivit ce monf - en 4 vol . in-S>° , avec divers
tre & l ’abattit par de grandes retranchemens . Cette defcrip-viéïoires , fur -tout par celle de tion du vafte empire de h
Stadlo en 1623 . Le vaincu im- Chine , eft la plus ample &
puta cette défaite au colonel la meilleure qui ait été faite
Kniphaufen , qu’il fit arrêter & dans, aucune langue . Le ftyleen
renfermer au fort de Schenk . eft fimple , uni , agréable , in-
» C’eft l ’ordinaire , dit un au - téreffant . Peut - être le P. du
»> leur contemporain , en telles Halde flatte trop la nationta
» grandes affaires , où l’on jette il patle ; mais , s’il trompeen
» toujours la faute fur quel - cela quelquefois fes leélenrs,
» qu

’un , ne regardant qu
’à ce on voit que c’eft bien migré

» qui eft de la conduite hu - lui , & qu ’il aété trompélepre-
tnaine , & non à la Provi - mier . Les relations de ce pnp

w dence divine » . Il mourut à font néceffairement inexaflts
Wolfenbuttel en 1626 , re-- ( voyej le Comte , Maiua ).
gardé comme unebête féroce , Ce feroit un crime capital®
& détefté même par les Pro - dire à la Chine ce qu

’on penle
îeftans . Nous remarquerons que delà nation & de l 'empire. Le
dans ce fiecle où Ton reffaffe P . duHaldenousapprenoqn®
cent contes faux ou exagérés payeroit bien cher la témérité
fur les chefs du parti catholique , de contredite les idées natio-
on ne dit pas le mot desatroci - nales . Douterfeulementdeles*
tés . , aufiîreelles qu ’incroyables tréme antiquité de la ChWi
de ce Phalaris de l ’Allemagne , ce feroit s ’attirer les châtrai®
Dans ce fiecle de philofopbie , les plus graves , “ ni 1un nt
toutes les horreurs font- prô- » l ’autre de ces fameux ecri-
nées ou excufées , dès qu

’elles » vains (Echuhi& SemS '
Oi^s ’exercent contre les partifans. » kong) n ’apenfé are 'ranL

dç - la feule Religion véritable , » les trois premières tenu >
HALDE , ( Jean- Raptifte du ) » ni même à infirmer que ^4é (uit,e , né 4 Paris çjj 1674 j » empereur 5 nommes dans

|
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» Chu-King, n ’aient pas réel - ces hôtes altiers & intraitables,
élément exifté & ne foient de relever le bien autant qu ’ils
» que dès perfonnages feints & le peuvent , pour ofer dire le
„ allégoriques . Si quelqu’un à mal ; d ’infifter fur les narrations
» la Chine s ’avifoit de leur at - avantageufes , pour palier lé-
» tribuer une pareille opinion , gérement fur celles qui laiffent
» peut -être que fa témérité lui une imprcffioncontraire . Il faut
y coûteroircher w. Defcription ajouter que les exagérations
de la Chine , t . t . préf. pag . des millionnaires Chinois tien-
14. .. Si la témérité d ’attribuer nent naturellemertàdeserreurs
à un hiftorien Chinois , une opi - involontaires & très -concilia-
nion contraire à l ’antiquité de blés avec la bonne foi . Ne
cet empire , coûteroir fi cher ; voyons - nous pas tous les jours
que fera - t-on du téméraire au- l ’impérieufe influence des pré¬
teur qui profefferoit lui-méme jugés nationaux , même éphé-
une telle opinion , qui oferoit meres & de peu de durée , fur
ravaler les Chinois au - deffous les meilleurs efprits ? Que fera-
des Egyptiens , & en faire une ce donc des erreurs affermies
colonie de ce dernier peuple ? par une longue fuite de fiecles,
Le charitable P . du Halde ne revêtues de la fanétion du
fe contente pas de donner une trône , garanties de l ’impref-
fois un avertiffement fi falu- fion de la vérité par des lôix
taire & fi important , il le ré- féveres & cruelles ? Eft -iléton-
pete prudemment à la page nant que dans un tel état ds
264 . « Cette opinion eft fi chofes, des çtrangers foient en-
» bien établie parmi les hifto - traînés dans les opinions d ’un
» riens de la Chine , que fi peuple babillard & vain , qui
» quelqu ’un s’avifoit de rap- leur impofe par des monumens
« procher davantage de nos faéfices , par l ’appareil illufoire.
« tems l ’origine de leur î m - des fciences qu ’ il affiche , par
« pire , il feroit regardé comme des autorités qu ’un refpeéi fiu-
» l’inventeur d ’une doéh'ine pide , mais légal , ne permet
« erronée , & expofé à de pas d’apprécier, &c . ? il . Lettres
« grandes peines » . I ! efi iriu - édifiantes & curieufest écrites
file d ’ajouter que la liberté des millions étrangères,depuis
n 'eft pas plus grande dans les le 9e , recueil jufqu ’au26e. Cette
autres articles de l ’excellence colleétion offre quelques faits
chinoife , que dans celai de incroyables , & plufieurs re-
l’antiquité. On fent allez que marques utiles fur les fciences.
les millionnaires , écrivant au & les arts , fur le moral & le.
milieu de cette vaine . & om- phyfique des pays que ces snif-
bragenfe nation , n ’ont pas la fionnaires ont parcourus * III*
liberté de dire ce qu’ils pen- Des Harangues & des. Puéjtes-

que fans déroger à la latines , in - 4 0 .
vérité , ils font obligés , pour HALDREN , wyeç WESEJ',
re pas fe perdrf avec leurs . ( Arnold J.°^ -a-

S les e |P.
érances d’un HALE ou Halès , ( Mat-r

tnriltianifme naiflant , de la thieu ) naquit à Alderny , dans
parer de couleurs agréables à le comté deGlocefter , en . ifoa*
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d ’un marchand drapier . Il exer - Haies , fidele à fon prince 8iça la charge de chef - de - jufïice zélé pour l’églife Anglicane idu banc du roi , fous Charles II , N ’ayant jamais voulu le
avec autant d ’intégrité que de mettre au parti dominant illumières . Il avoit été élevé fut privé de fon canonicat

'
i*

dans la léâe des Puritains ; ce - Windfor , contraint de vendre ;pendant il ne voulut jamais fa bibliothèque pour avoir d
reconnoître Cromwel . L ’ufur - pain , & de fe retirer dans la 1
pateur refpeâa cette fermeté , rnaifon d’une pauvre veuve,& lui dit « que puifqu ’il ne dont le mari avoit été autrefois
» connoiffoit pas la légalité de fon domeftique . 11 y mourut
« fon droit , tout ce qu ’il de - emôqé , à 7a ans . On a de lui
» mandoit de lui , étoit de dif - des Sermons , des Lettreskdes
» tribuer cette juftice , fans Opufcules rhéologiques, 171(1,
*) laquelle aucune fociété ne in - 12 . Le principal eft fon
*> peut fubfifler,d ’une maniéré TraitéduSchifne & des Sctif
»> digne de fes fentimens & de matiques , dont les principes
» fa réputation , que ce n’étoit ' déplurent à la religion quitta-
» pas fon gouvernement per - ininoit alors.
») fonnel , mais l ’ordre public & H A LES , (Etienne) doffeur
» focial qu ’il leprioit de main - en théologie , refleur deTed-
» tenir en qualité de juge » . dingthon , chapelain du prince
Il mourut en i676,àl ’âge de de Galles , & membre delà
67 ans . Gilbert Burnet a écrit fociété royale de Londres,ta-
fa Vie. On a de lui : I . De l ’ori ■ cjiit en 1677 . Son Venûkat,
gine de l ’Homme , 1677,1‘n - fol . fa Statique des Animaux, tra-
II . Contemplations morales 6” cuite en françois par Sauvages, !
théologiques, 1679 , in- S° . III . Geneve , 1744,in - 4

c
; fa|Obfervations fur les expériences tique des Végétaux,àtïdaslff |de Toricelli. IV . £ jfai f ur la gra - de l ’Air, traduites en 171( 1 1

vitaùon des Corpsfluides , 1677 , in*4° , par M . de Buffon, fort |ü. vol . in - 8 ° . V . Obfervations fur remplis d ’idées neuves & pro- Jles principes des Mouvemens na- fondes . Il obtint en 1739 lepiit Jturels , 6 ’ fur - tout de la raréfac- fondé par le chevalier Copie?, |fton & de la condensation,' 1677, & ce furent fes expériences |
in - 8°

. VI . Hiftoire des Ordon- fur la maniéré de diffoudre la |
nqnces Royales , 1668 . pierre dans la veille , qui le iw |HALÈS , voyei Aies. méritèrent . Nousavonsencore |

HALES , ( Jean ) né à Bath de lui •. L’Art itnn .it eluA 1 |en 1584 , profeffeur en langue la merpotable , traduit en tran- S
grecque à Oxford , accorn - çois , iij - 12. : & plufieursftt |
pagna , en i6r8 , l ’ambaffa - fertations fur l ’eau de goudron ; |
deur de Jacques I en Hollande , fur les injeflions utiles a» s
durant la tenue du fynode de hydropiques ; fur If* !
Dordrecht , dont il a donné mens de terre ; fur lelectriciei c
la relation dans fes Lettres, fur la maniéré de faire patte
les révolutions arrivées en de l ’air à travers une liqu® ;
Angleterre , fous Charles I , qu ’ondiftille ; fur le moyen. .
bq,uleverferent la fortqne de conferver l,qs appWvilroM.
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mens dans les vaiffeaux ; fur
ksabus desliqueurs fortes , Scc,
Ces divers ouvrages , quoique
l ’objet n ’en foit pas toujours
parfaitement rempli , prouvent
autant de favoir que de zele
pour le bien public . Ce natu¬
ralise ingénieux eft mort en
1761 , à 84 ans.

HALI -BACHA , gendre de
Sélimll , & général de la flotte
des Turcs en 1570 St 1571 ,
après avoir ravagé plufieurs
illes de la république de Ve-
tille , combattit dans le golphe
de Lépante contre l ’armée chré¬
tienne , qui venoit à pleines
voiles fur fa flotte . Don Juan
d’Autriche , ayant vigoureule-
ment attaqué la capitane , Hali
tomba mort d ’un coup de mouf-
quet ; & les Efpagnols y mon¬
tèrent auffi - tôt , en arrachèrent
l ’étendard , & s ’en rendirent
les maîtres . Don Juan fît en
même tems crier Victoire ! Les
Chrétiens ayant gagné la ba¬
taille , firent prifonniers les
deux fils de Hali , & les con-
duifirent à Rome , où l ’un d ’eux
mourut , & l ’autre fut renvoyé
à la princéfTe fa mere , qui
avoit fait de magnifiques pré-
fens à Don Juan , pour obtenir
fa liberté.

HALI - BEIG , premier dra-
goman , ou interprète du grand-
fultan , fut amené de Pologne
à Conftantinople par les Tar-
tares qui l ’avoient fait efclave.
11 fut élevé dans le ferrail . Il
fevoit 10 langues i le t'rançois,
l ’
anglois,l ’allemand lui étoient

auffi familiers que fa langue ma¬
ternelle. Son principal ouvrageeu un Traité de la Liturgie des
Turcs. , de leurs Pèlerinages à
lu Mecque , de leur Circoncijîon ,
fy de la manière dont ils v. ifi.-
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lent Us malades. Ce traité cu¬
rieux fut inféré par Smith , qui
le traduifit en latin , dans YAp-
pendix de YItinera mundi d ’A-
braham Périt - Sol , Oxford,
1691 , in -40. Hali-Beig penloit
férieufement à quitter le Ma-
hométifme pour le Chriftja-
nifme , dans lequel il avoit été
élevé , lorfqu’ilmouruten 167 ^ .

HAL1TGAR , évêque de
Cambray en 816 , accompagna
Ebbon , archevêque deRheims,
dans fa million du nord en
822 , fut envoyé ambaffadeurà
Conllantinople en 828 , par
Louis le Débonnaire , affilia au
6e , concile de Paris en 829

1
, &

mourut l ’an 830 . Nous avons
de lui : De remediis peccatorum
& ordine pœnitentitz , ouvrage
divifé en 6 livres . On le trouve
dans la Bibliothèque des Peres,
tom . 14.

HAL1TGARIUS , voye t
Raçan.

HALL , ( Jofeph ) naquit à
Ashbi , dans le comté de Lei-
cefter , en 1574. Après avoir
profefle l’éloquence avec fue-
cès , il fut doyen de Worcefter,
enfuite évêque d’Excefler , 6c
enfin de Norwich . Il eut beau¬
coup à foufïrir dans les orages
des guerres civiles de Crom-
wel ; il fut emprifonné , dé¬
pouillé de fes biens, & mourut,
la plume à la main , en 1656 . On
remarque dans tous fes ouvra¬
ges , imprimés in - fol . , à Lon-
drës , 1662 , un ftyle pur , Am¬
ple & clair , 6t ce qui eft encore
plus eflimable , beaucoup de
modération 6c de fagefïe . Son
livre Mundus aller & idemt in-
12 , eft une peinture des mœurs
de plufieurs nations . Quelques-
uns des écrits de ce prélat ont
été traduits en français , par
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Jacquemot , entr ’autres fes il peignit cependant dans lebo»Lettres, Geneve , 1627 , in - 12 . goût italien , en étudiant ai-HALLE , ( Pierre ) né à dûment les tableaux des grandscayeux en 1611 , acheva fes maîtres qui font dans les cabi-études à Caen . 11 s ’y diftingua nets des amateurs à Paris. Cetellement par fes Poêfies, qu ’il peintre avoit une douceur defut nommé profefteur de rhé - mœurs finguliere .On lenomma
torique , & reéteur de l ’uni - un jour arbitre , an fujet d’unverfaté de cette ville . Le chan - tableau qu’on ne vouloit pascelier Seguier étant allé à Caen recevoir , parce que le jeune
pour appaifer les troubles de peintre à qui on l ’avoit coin-Normandie , conçut pour lui mandé , s’en étoit mat acquitté,
beaucoup d ’eftime , & l’amena Hallé retoucha le tableau , &à Paris : Hallé y devint régent termina le différendauconten-
de rhétorique au college d ’Har - tement de toutes les parties,court , puis leéleur en grec an Ce maître difpofoit heureufe-
college - royal , & enfin profef - ment fon fujet ; fes compofi-feur en droit canon . 11 mourut tions font riches , fes têtesgra-à Paris en 1689 , à 78 ans . C ’é- cieufes ; fon deffin eft correft,toit un homme exempt d’am - fon coloris frais , fa touche
bition , de mœurs exaéles , & facile , & le clair - obfcur eft
■uniquement occupé des devoirs ménagé dans fes ouvrages avec
de fon état . On a de lui : I . Des bèaucoup d ’intelligence . On a
Poéfies & des Harangues la - gravé après lui. 11 laiffa un üis
tines , recueillies enfemble en ( Noël ) qui s

’eft rendu digne
1635 , in- 8°

. II . Des Ouvrages de fon pere , & une fille mariée
de Jurifprudence. Il a bien écrit au fameux Reftout.
dans ces différens genres . HALLER, (Albert) célébré

HALLÉ , ( Antoine ) pro - médecin de Berne , né en 1708,
fefTeur d ’éloquence dans l ’uni - mort le 12 décembre 17771
verfité de Caen , & l ’un des membre du confeil fouveraia
meilleurs poètes latins de fon de ce Canton , & chevalier
fiecle , étoit de Bazanville , de l ’Etoile polaire , a fait bon-
près Bayeux . Il mourut à Paris neur à fon fiecle par fes con-
en 1676 , à l ’âge de 83 ans . On noiflances . La poéfie l’occupa
a de lui plufieurs Pièces de Poé- dans fa jeuneffe : 1a plupart
fie, in-8° . ; & quelques Traités de fes produ & ionsencegenre,
fur la Grammaire Latine. traduites en françois , parurent

HALLÉ , ( Claude - Guy ) en 1777 , in- 8°
, U fe livra de-

peintre , né en 1651 , mort en puis à la pratique de la metje-
J736 à Paris , fa patrie , dut fa cine & à l ’étude de Ihiitoire
fupériorité dans fon art à l ’é- naturelle avec une ardeur tu-
tude confiante de la nature . 11 croyable . Ses propres ouvra
devint direéleur de l 'académie ges , & ceux dont il a été U '
de peinture , & fe concilia l ’ef— teur , lui ont donne unegra1'
time des connoiffeurs par fes célébrité . On a de lui en ta
taiens , & leur amitié par l ’en - çois , la Formation du “oui >
Jouement de fon caraélere . in - 12 , & {'Irritabilité du NJ*
Hallé ne vit jamais l’Italie , & s vol . in - ia .; des Lettres c
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les Incrédules , 2 vol . in - 8°.
fies autres écrits font en latin.
] . Stirpes Helveticc , Gottingue,
1741 , in - fol. 11 . Opufcula mi¬
nora,, 3 vol . in - 40

. lil . Difputa-
tiones Anatomicce, 8 vol . in-40.
IV. Elementa Phyfiologm , 8
vol . in-4°

. V . Hippocratis Opéra
gènuina , 1770 , 4 vol . in-8 °

. ,
& c. Haller paroît avoir été un
homme doux , tranquille , ai¬
mant la retraite , cherchant les
douceurs de la vie privée , &
méritant , par la fimplicité de
fes mœurs , que la jaloufie lui
pardonnât fa gloire . C ’eft un
bonheur que ce caraftere même
ne donne pas toujours ; mais
Haller en a joui ; il n ’a pas
payé fa renommée par le prix
qu

’il faut ordinairement mettre
à cette fumée , c’eft - à- dire,
par les tracafleries qui empoi-
fonnent la vie d ’un homme il-
luftre en quelque genre que ce
foit . M . Hioernftahl , dans fes
Lettres écrites durant le cours
de fes voyages , en parlant de
Voltaire & de Haller , fait le
parallèle fuivant de ces deux
perfonnages . « L ’un eft fuper-
» ficiel & l ’autre folide : l’un
« fait des vers fur toutes fortes
» de fujets , & verfe tur tous
« la couleur de fes fiétions :
>t l’autre , poète & philofophe,
» aime fur toutes chofes la vé-
» rité & la vertu . L ’un ne
» parle que de tolérance , &
» ne veut rien fouffrir ni de
» Dieu , ni des hommes : l ’au»
» tre pratique la morale & l ’E-
» vangile . L’un détruit , l ’autre
» édifié . Enfin l ’un augmente
» la maffe des erreurs , &
» 1 autre celle des vérités >»,Il faut convenir néanmoins
qu e les principes de Haller,
généralement fages , n ’ont pas
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toujours eu le degré de con-
fiftance & de perfévérance
qu ’on avoit lieu d ’attendre de
la folidité de fon jugement &
de fes vues . Son Epitre à Af.
Slashelin , fur la faujfeté des
vertus humaines , eft une. fatyre
amere de tous les principes de
religion & de morale . Cette
production informe l ’a fait pla¬
cer par des critiques chrétiens,
parmi ces Ifraclites , adorateurs
inconféquens du vrai Dieu,
qui , pour ménager leurs enne¬
mis , ont la foiblefTe de donner
en partant quelques coups d’eh-
cenfoir aux idoles des nations.
Mais il paroît que l’on doit re¬
garder cette Epitre comme un
ouvrage de jeuneffe , fuffifam-
ment rétraélé par les Lettres
contre les Incrédules.

HALLERSTEIN , ( Auguf-
tin ) né en Autriche d’une fa¬
mille illuftre , fe fit Jéfuite , &
le confacra aux miffions étran¬
gères . Envoyé à la Chine , il
fuccéda au P . Koegler dans la
place de préfident du tribunal
des mathématiques , ftt mourut
en 1774, frappé d’apoplexie au
moment qu ’il apprit la fuppref-
fion de la fociété . Ses Obfer-
vations ont été publiées par le
P . Hell avec celles du P . Koe¬
gler ,

"Vienne , 1768 , 2 vol.
in- 40. Il avoit un frere -très-
diftingué par fes vertus & fes
lumières , qui fut long - tems
confeffeur du duc Charles de
Lorraine,gouverneur desPays*
Bas , & mourut vers 1780.

HALLES,v #y <p Hales.
HALLEY , ( Edmond ) né à.

Londres en 1656 , s’adonna
d ’abord à la littérature & aux
langues , & fe confacra enfuite
entièrement à - l ’aftronomie,,
Ayant réfolu , dès lage do
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ans , un problème , par lequel il
détermina les aphélies & l ’ex*
centricitédes planètes , le gou¬
vernement l’envoya en 1676 à
l ’ille de Sainte - Hélene ; voyageoù il fit plufieurs obfervations
agronomiques . De retour dans
la patrie , il f'uccéda à Wallis,
en 1703 , dans la place de pro-feffeur de géométrie à Oxford,
& à Flamftéed dans celle d ’af-
tronome du roi . La fociété
royale de Londres & l’acadé-
niie des fciences de Paris le
J’alTocierent : la première le fit
Ion fecrétaire , place qu ’il rem¬
plit avec diftinClion. il mourut
à l’obfervatoire de Greenwich
en 1742 , à 86 ans . A un efprit
vif & pénétrant , il joignit une
imagination féconde & fleurie.
Il s ’amufa même quelquefois de
la poéfie . Lorfque le czar Pierre
le Grand vint en Angleterre,il y vit Halley . Il l ’interrogea
fur la flotte qu ’il avoit deffein
de former , & fur les fciences
& les arts qu ’il vouloit intro¬
duire dans fes états . Sa curiofité
fut tellement fatisfaite de fes
réponfes & de fon entretien,
qu ’il l’admit familièrement à fa
table , & qu

’il en fit fon ami.
Il étoit franc & décidé dans
fes jugemens , égal & réglé dans
fes mœurs , doux & affable,
toujours prêt à fe communi¬
quer , & fur - tout défintérefle.
Il a vécu & il eft mort dans
cette médiocrité . dont le choix
libre fuppofe tant de reflburces
dans l ’ame & de lumières dans
l ’efprit . Les ouvrages qui font
le plus d’honneur à fa mémoire,
font : I , Catalogua Stellamm
auflralium , Londres , 1678 , in-
4°- Cet ouvrage fut donné la
même année à Paris , in - 12,
par Royer , avec la traduction

& Marivetz , & c . , quire Pr'
tent les çotaetes £0în®e
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françoife à côté , & un pfam-
fphere célefte de i’hémifpherï ;iauftral , pour faire une féconds !
partie à fes Cartes dit Cul &
à fon Catalogue des Etoiles,
Celuide Halley avoitété dreffé
d ’après les obfervations que
l ’auteur avoit faites en 1677 à ;l’ifle de Sainte-Hélene . pays le >,
plusméridional que les Ànglois ;/
euflent alors fous leur domina- !
tion ( voyez Flamstéed ).
II . Apollonii Pergœi defeStoat
rttionis , Libri duo , ex Ardito
manuferipto latine verji,'Oxford,
1706 , in -8° . III . ApolloniiPir-
gæi Conicorum Libri 0B0 ; b
Seretii Antijfenfis , de ftHmt
Cylindri & Coni , Libri in,
Oxford , 1710 , in-folio: édition
magnifique , & qui eft le fruit
d’un travail immenfe . Halley
y a rétabli les textes traduits,
& a fuppléé , &c . IV. Tdtk
agronomie ce, Londres , 1749 >
in- 40. Elles ont été traduites
en françois par l ’abbé Chappe
d’Auteroche , in-8°, i7 î4 >&
par M . de la Lande , 1759>
in - 88 : cette derniere traduélion
eft la plus eftimée. V - Abrifi
de l’Aflronomie des Comités- On
fait que c’eft fur- tout par uns
prédiûion de Halley qu

’on a
cru démontrer le cours régu¬
lier des cometes , fuppofé pas
Newtqn , & fur lequel les altro--
nomes ont fait & font encore »
tant de calculs,prefquetoujours |
démentis , particuliérement»!
les cometes , annoncées pardi¬
vers aftronomes pour ces der¬
nières années , où néanmoins
aucune n’a paru avec les ca
raâeres indiqués .Quelquesly

•

ternes récens , tels <?ue £eu *
P. Rerthier , de MM . Gouffier

éfent
des
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tourbillons lumineux & êphé- qui lui étoit deftiné , fur la tête
meres , détruifent par le fon - du commandeur de Valencey.
dement l ’opinion reçue fur le Dans fon fécond voyage de
coursde ces aftrescaudataires ; Rome , en 1632 , il fit éclater
& l’on fent aflez que dans une beaucoup de zele contre les
telle fuppofition , tous les ef- cinq propofitions de Janfenius,
forts qu

’on fait pour donner dont il follicita & obtint la con-
auxcometes une apparition pé - damnation . Delà tout le mal
riodique & géométriquement quelesJanféniftesontditdelui;
régulière , font parfaitement ce qui n ’a pas empêché les gens
vainsivoye\ Clair aut , Gu- impartiaux de reconnoître dans
GLD-LMiNl ) . VI . Théorie fur fes ouvrages , de la force dans
les variations de la Bouffole , les raifonnemens , & de l ’éru-
dans les Mémoires de lafociété dition dans les recherches . Les
royale . Il dreflà une carte pour principaux font : I . Un favant
ces variations , qui eft d ’un Traité de la Hiérarchie ( voyez
grand ufage. On la trouve dans Cellot ) . 11 . Des Commen-
l’Etfai de Phyfique de Mufchen- taires fur les Réglemens du
Iroéck, publié à Leyde en 1739. Clergé de France , touchant les
VII . Méthode dirette & géomé- Réguliers , qui l 'engagèrent dans
trique pour trouver les aphélies des difputes avec les Jéfuites,
& les excentricités des planètes . & diversautres religieux, & c.
VIII . Un Mémoire fur un Té- III , Un Traité des EleBiotis &
lefcupe de fon invention , qui. des Ordinations, 1636 , in- fol.
fit beaucoup de bruit dans le C ’eft fon chef - d’œuvre . Cet
monde favant . IX . Plufieurs ouvrage lui valut une penfiort
autres Mémoires fur difFérens de la part du clergé de France ;
points de phyfique & d ’aftro - il eft clair ' & méthodique . IV,
nomie . X . Quelques Vers latins. Des Ecrits polémiques contre

HALLIER , ( François } né les Janféniftes & contre les .ré-
a Chartres , doéleur & pro - guliers . Tous fes ouvrages font:
felTeur de Sorbonne , fut fuc - en latin,
ceffivement archidiacre de Di - HALLIFAX , voyep Mon-
nan , théologal de Chartres , tague.
fyndic de la faculté de théolo - HALLMANN, {Jean-Chré-
gie de Paris , & enfin évêque tien ) poète Allemand , tra-de Cavaillon en i6 $é . Il ne vailla pour le théâtre , & donna
garda pas long -tems ce fiege , plufieurs pièces accueillies parétant mort en 1659 , à 64 ans , fes compatriotes . 11 étoit pro -?d une paralyfie qui lui fit ou- teftant , mais il abandonna les
P iler

)
tout ce qu’il avoit fu , erreurs de Luther pour embraf-

H ir
a lOnfiftm Dominicale , fer la Religion Catholique . IInallier fit plufieurs voyages mourut à Breflaw en 1704.dans la Grece , en Angleterre , HALLOIX , ( Pierre ) li¬en Italie , & par - tout il fit ad- vant Jéfuite , né à Liege enmirer fes talens . Urbain VIII 1571 , poffédoit les langues ft*lauroit fait cardinal , fi une vantes , & étoit verfé danstorte brigue & des raifons d ’état l’hiftoire eccléfiaftique. 11 prê-n avaient fait palier leshapeau chaareç beaucoup d ’éloq«ens«
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pendant plufieurs années . A la compatriotes ont célébrébeau-
îcience , il joignoit toutes les coup l ’opéra de Chaufont .ke
vertus quifont le vrai religieux , mufique d ’un goût tout à- fait
Il mourut le 30 juillet t6 ^é . On ingénieux & habilementaiïorti
a de lui : I . Anthologia Poëüca au fujet . Ses oratoires iiM 'é
Gmco -Latina , Douay . 1617 , & de Jonathas , & le pfaums
în - ia . II . llluftriwn Ecclefix In te Domine fperavi , qu

’il mil
Orientalis fcriptorum qui fantti- en mufique peu de jours avant
tate & eruditione floruerunt , fa mort , arrivée le 16 novem-
Douay , 1633 & 1036 , 2 vol . bre 1778 , doivent être placéj
ïn -fol . Le premier volume a parmi fes meilleures compofi-
pour objet les écrivains de tions . Il avoit embraffé l’étal
l ’Eglife d’Orient du premier eccléfiaflique ; fort neveu,
fiecle ; dans le fécond , il s ’agit Henri Hamal , lui a fuccédé.
de ceux du deuxieme fiecle. HAMAYDE, ( Ignace -Fran<
Cet ouvrage efl plein d’érudi - çois ) doéteur St profelleur en
tion & de recherches ; on lui droit à Louvain , mort dans
reproche cependant un défaut cette ville en 1712 , à 64 ans,
de critique , fur- t^ it à l ’égard fut l ’oracle des Pays-Bas . On
de S . Denis l ’Àréopagite . Plu- le confultoit de toutes partsét
fieurs vies de ces Saints ont fur toutes les matières . Sa piété
trouvé place dans les Alla égaloit fon favoir . De tous fes
Sanêlorum. 111 . Origenes de- écrits , le plus utile elt le traite
fenfus , Liege , 164b , in- fol . , De recufaûonibus hdiwm,Qi
dédié au pape Innocent X , & s ’en fert fouvent dans les tri-
attaqué par le cardinal Henri bunaux & avec avantage,
de Noris . HAMBERGER , ( George-

HALYATES , voyeç Alya- Albrecht ) profefieur en phy-
tes. fique & en mathématiques a

HAMAL , ( Jean - Noël ) na- Iene,né àDeyerbergenFian-
quit à Liege en 1709 , de Henri - conie , l ’an 1662 , mourut a
Guillaume , maître de mufique Iene en I7t6 . On a de luitil¬
de la cathédrale , fuccéda en vers traités de ces deux fcten-
*738 à fon pere dans cet em- ces, fort eftimés . Les plus con'
ploi , y porta fes talens & 1a nus font : I . De lrid‘ dtlwh
réputation , & fe fit une célé - II . De opcicis oculorum vins.
brité beaucoup plus grande . III . De Hydraulka , deJnwii
Deux voyages qu ’il fit à Rome , IV . De baji Computi eccjtjtf
& les liaifons qu ’il y forma tici, & c . Il y régné un lavoir
avec les plus grands maîtres , réel & utile , en

^
merneM1

contribuèrent beaucoup à le modefte & circonipect.
perfeôionner dans un art , où HAMEL,
il avoit fait déjà les plus grands du ) né en 1624 , a Vire en 0

progrès . La hardieffe du gé - mandie , d ’un pere avocat , e

nie l 'affranchit quelquefois 3es tra chez les Peresde 1Uratot •

réglés , & on le vit avec fuc - à tg ans , & en ,
r
j
lt

i>j
l

cès s ’élancer dans des routes aprèspourêtre curette e
nouvelles , qui fixèrent l’admi- fur- Marne . En U031I<1“1
ration des connoiffe«rs . Ses cure pour la dignité «s cna
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